Entre liturgie et commémoration : dialogue entre autels et monuments funéraires dans les Pays-Bas méridionaux au XVIIe siècle
Le point de départ de cette recherche repose sur un constat très simple : il existe une proximité formelle plus ou moins évidente entre les retables d’autels et les monuments funéraires. Certaines œuvres majeures ont d’ailleurs fait l’objet de débats entre chercheurs pour déterminer s’il s’agissait d’une typologie ou plutôt de l’autre. Des mémoriaux adoptent ainsi des compositions tout à fait similaires à celles des retables, à travers surtout la forme du triptyque et du portique à l’époque moderne. Et inversement, les autels et les retables font des emprunts à l’univers funéraire et son vocabulaire formel. Cela s’explique-t-il par l’existence d’un répertoire de formes communes à de nombreux objets ? Ou s’agit-il plutôt d’emprunts conscients et signifiants d’une typologie à l’autre ? Et à quelles finalités répondent-ils ? Pour tenter de répondre à ces questions, une série de monuments funéraires et de retables d’autels datant de l’époque moderne dans les Pays-Bas méridionaux seront investigués, afin de mettre en évidence les différents degrés d’emprunts – ou d’échanges – formels entre eux. Dans un second temps, ces relations entre autels et mémoriaux seront complétées par d’autres, de natures tant typologiques que terminologiques. L’objectif sera ainsi de pouvoir évaluer ce que ces reprises, emprunts et échanges signifient, tant pour les autels que pour les monuments funéraires, et ainsi enrichir et préciser notre appréhension et compréhension des deux groupes d’objets.
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